
REVUE CANADIENNE

Voici d'abord venir les très grands : Richelieu, Corneille
et Condé, le grand ministre, le grand poète et le grand
capitaine, symbolisant éloquemment par leur rencontre
cette rare fortune d'un pays qui allait tout à la fois
prendre la tête de l'Europe par l'union irrésistible de
l'habileté politique, de la puissance des armes et de la
robuste splendeur d'une langue où venaient se fondre le
génie de Rome, de l'Italie et de l'Espagne, pour mettre
dans la bouche de ses poètes, de ses orateurs et de ses
historiens des accents capables de susciter des héros et
dignes de célébrer leurs exploits.

Autour d'eux et dans toutes les premières années,
j'aperçois le grave et savant président de Thou, l'auteur
latin de l'Histo ire de son temps, l'exécuteur testamentaire
du père de la marquise, dont il disait " qu'il ne savait pas
plus belle vie à écrire ; " son fils aîné, François-Auguste,
compagnon infortuné de la conspiration et du trépas de
l'imprudent Cinq-Mars, dont la chute figure par une allu-
sion d'une ligne dans un des rares billets qui nous restent
de Mine de Rambouillet.

Voici Malherbe, le grammairien-poète. le premier légis-
lateur du Parnasse français, qui

......... ........ le premier en France
Fit sentir dans les vers une juste cadence,
D'un mot mis en sa place enseigna le pouvoir
Et rédiiisit la muse aux règles du devoir.

C'est lui qui, pour suivre l'usage et donner aux poètes
un moyen de la chanter, sans livrer à la foule un nom si
respecté, substitua au nom de Catherine, que portait la
marquise, l'euphonique anagramme d'Arthénice, plus con-
forme, du reste, aux manies latinisante et mythologique
des beaux esprits du jour. " La mort," au dire de son
contemporain Balzac, " l'attrapa sur l'arrondisse ment
d'une période, et l'an climnatérique l'avait surpris déli-
bérant si erreur et doute étaient masculins ou féminins."


